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SCENE 1 : LES DEUX ESCROCS

Les deux escrocs sont des sans-abris couchés sous des cartons et journaux. 

Autour d'eux, détritus, boîte de camembert vide et bouteilles renversées.
Escroc 1 - Il commence à faire froid et j'en ai marre de coucher sous ce pont.

Escroc 2 (en fouillant dans son sac) - Moi, je commence à avoir un sacré petit creux. J'ai soif, j'ai faim et on n'a plus rien. 

Escroc 1 - Faut trouver des sous... du travail...

Escroc 2 - Stop ! Stop ! je t'arrête tout de suite ! Toi, tu fais ce que tu veux, mais moi j'travaille pas. J'suis pas fou. J'veux pas travailler pour gagner trois sous et en donner la moitié à l'empereur.

Escroc 1 - Alors faut trouver une idée pour en gagner vite et bien. 

Ils réfléchissent. Chacun à sa façon, l'un tourne en rond et joue au ballon   avec une boîte de conserve vide, l'autre joue avec la boîte de camembert...

Escroc 1 - On pourrait cambrioler une banque...

Escroc 2 - Stop ! Stop ! Je t'arrête tout de suite. Toi tu fais ce que tu veux, mais moi, j'cambriole pas une banque. J'n'ai pas envie de passer le reste de ma vie dans les prisons de l'empereur.

Escroc 1 - Alors, il faut trouver une autre idée.

Ils continuent de réfléchir, l'escroc 1 feuillette le journal qui lui servait de couverture…

Escroc 1 - On pourrait... ça y'est, je l'ai, je l'ai, je l'ai... l'idée.

Noir 
SCENE 2 : DANS LA RUE, LE MARCHAND DE JOURNAUX
Devant le rideau pendant la mise en place du décor de la scène 3.
Le marchand - Demandez les nouvelles du jour, demandez les nouvelles... Tout ce que
vous voulez savoir sur ces tisserands extraordinaires... Demandez les nouvelles du jour...
Le pauvre - Eh marchand, je n'ai pas d'argent pour acheter ton journal mais dis-moi, c'est quoi cette histoire de tisserands ?
Le marchand - II y a deux tisserands qui viennent d'arriver en ville, capables de tisser une étoffe qui a un pouvoir fantastique !
Le pauvre - Ah bon ! Et c'est quoi ce pouvoir ?
Le marchand - Ils peuvent tisser une étoffe invisible.
Le pauvre - Invisible !...
Le marchand - Mais attends. Demandez les nouvelles du jour... Madame...
La dame - Voilà, merci.
(Elle paie le journal qu'elle a acheté.)
Le pauvre - Allez, marchand, dis-moi la suite.
Le marchand - Ouais... Cette étoffe, elle est invisible aux paresseux, aux imbéciles, aux sots, aux incapables.
Le pauvre - Donc, si tu ne vois pas cette étoffe, c'est que tu es un  paresseux, un sot, un imbécile ou un incapable.
Le marchand - Tu as tout compris.
Le pauvre - Eh ben ! Y'en a pas beaucoup qui vont la voir...
Le marchand - Demandez les nouvelles du jour... Tout sur l'étoffe invisible, demandez...

Noir
SCENE 3 : AU PALAIS

L'empereur - Ma chère épouse, ne vous en déplaise, je les ferai venir au palais. Je n'ai plus rien à me mettre.

L'impératrice - C'est évident. (En s'amusant avec les nombreux vêtements suspendus, elle fait tourner les porte-vêtements sur roulettes. Puis très moqueuse, comme si elle s'adressait à un enfant.) Mon cher empereur et cher époux, ne pensez-vous pas que votre garde-robe est assez fournie ?

L'empereur - Ma chère épouse, là n'est pas la question. Je me fais tisser cette étoffe. Je me fais tailler un habit dedans : en le portant, je connaîtrais aussitôt les individus incapables de mon royaume, je distinguerais les intelligents des imbéciles. C'est de la politique ma chère, de la politique.

L'impératrice - C'est évident, mon cher époux. Oh, ! Ils sont là, ils attendent. 

L'empereur - Qu'on mette à leur disposition une pièce du palais, qu'on leur dresse un métier à tisser, qu'on leur apporte des fils précieux, qu'on leur donne des pièces d'or et d'argent. Ils auront des frais.

Noir
SCENE 4 : LA RUE ET LE MARCHAND
Le marchand - Demandez le journal, demandez les nouvelles du jour. Sa Majesté se fait tailler un habit dans l'étoffe miraculeuse... (Le marchand vend ses journaux au public, il improvise : voilà, 2 sous, merci Monsieur, qui veut connaître...)
SCENE 5 : AU PALAIS

L'empereur (dans une autre tenue vestimentaire) - J'aimerai bien savoir où ils en sont... 

L'impératrice (assise dans un fauteuil occupée à lire) - De qui parlez-vous, mon cher époux ?

L'empereur - Mais des tisserands bien sûr ! (Il essaie plusieurs chapeaux.)
L'impératrice - Craignez-vous de ne pas voir l'étoffe ?

L'empereur - Ma tendre épouse, ne vous en déplaise, je me ferai tailler un habit dans ce tissu. En attendant je vais envoyer mon premier ministre; on le dit honnête et intelligent et lui, pourra juger de l'effet de l'étoffe.

L'impératrice - Mon cher époux, voyons, voyons si votre premier ministre est si...

SCENE 6 : L'ATELIER

Un métier à tisser trône au centre de la pièce.
Escroc 1 - Monsieur Le Premier Ministre, nous sommes enchantés par votre visite.

Escroc 2 - Et très heureux de vous présenter notre travail.

Escroc 1 - Approchez, approchez. Que dites-vous des couleurs ? (Ils le font tourner, se le lancent.)

Escroc 2 - Ravissantes, non ?

Escroc 1 - Et le dessin, hein ?
Escroc 2 - Des arabesques d'or et d'argent.

1er ministre (en aparté, comme ivre) - C'est incroyable, je ne vois rien. Suis-je stupide à ce point. Que personne ne le sache, sinon finie ma belle place de ministre ! On va me prendre tout l'argent que j'ai mis de côté.

Escroc 1 - Alors, vous ne dites rien ?

Escroc 2 - Peut-être que...

1er ministre - Non, non, non... Ah, messieurs, c'est magnifique; je n'ai jamais vu une pareille merveille.

Escroc 1 - Dites bien à Sa Majesté que le rouge est puissant.

Escroc 2 - Que les arabesques sont aériennes.

1er ministre - Oui, oui, je dirai à l'empereur que cela me plait infiniment.

Les deux escrocs se regardent d'un air entendu et parlent en même, temps.
Escroc 1 et Escroc 2 - Nous en sommes ravis.

La Ministre des finances (pour elle-même) - Alors... L'Empereur a dépensé pour ses repas : huit mille ; pour sa garde-robe : vingt mille ; pour ses amis : cinquante mille et pour son peuple : huit cents. Ce qui fait la valeur de : huit mille plus vingt mille, ça nous fait vingt huit mille. J'ajoute cinquante, ça nous fait quatre vingt mille. Et huit cent : quatre vingt mille huit cent...

Trop, trop, trop, beaucoup trop !

Il faut que le peuple fasse un effort, huit cent, c'est trop ! Bien ! Je vais proposer à l'empereur un plan de rigueur. Ah c'est vrai ! Je dois aller voir ce tissu.

Bonjour Messieurs. Je n'ai pas trop de temps, mais on m'a dit que votre étoffe est de grande qualité...

Escroc 1 - Ah ! Madame La Ministre des finances, si vous le dites !
Pour lire la suite, commandez le Cahier de Théâtre n°24[image: image1.png]
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